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 Maxarin deconnerte, fr la Conference faite 
à Rucl pour la Paix. | 


Esr vne Maxime de la Politique 
des Machiaueliftes , lors qu'ils forit- 
LD les plus foibles par les armes, d’ac- 
{% corderla Paix à quelles conditions. 
 quece foir, afin de pouuoir forti- 
fier apres leur party par les propres armes de 
leursennemis, les def-vnirentr'eux,&deftruire 


_ leurs Chefs, & principaux appuys, ey par lavio- 


lence; ou par addrefle enles écartanr, fous pre- 
sexte de quelque employ honorable, ou les ga- 
gnantécattirantaeux par dés aduantages confi- 
dcrablesii:: 1211 ion | ETS | 
Le Cardinal Mazarin atefmoignépar la Con: 
ferencr que {es afidez ont moyennée à Ruël’ 
auffôien que partoutesles precedentes qui ont 
citéfaites auec le Parlement, & par tout'ce qui. 
s'en cftenfuiuy, qu'il n'ignoroit pas cette maxi: 
me, & quillafçauoir tres-bien mettre en-prati- 
que, car voyant qu'ilne pouuoit exécuter par là: 
force, du moinsà prelent; le deflein.qu'il a con: 
geu de ruinerle Parlement dela Ville de Paris, X 
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hent de diuers.endroits à leur fecours, & dela 
bonne volonté que les Prouinces tefmoignent 
decoutes parts de vouloir feconder leurs gene- 
reux&charitables deffeins, & appuyerleur iufte 
defence de toute: leurs forces,ils'eft finalement 
refolu de diffiper parvn accommodementfimu- 
lé, l'orage dont il voyoitne pouuoir autrement. 
éuiterlecoup, efperant qu'ayant defarmé& pri- 
ue de Chefsvnfi puiflant Peuple, & attiré leurs 
trouppes à fon party, fous pretexte du feruicedu 
Roy, il ne luy feroit pas mal-aife de fe-deffaire 
auccle temps de ceux du Parlement,& dela Vif- 
le,& quife{ontleplus puiffammentoppofezà fa 
tyrannie, & voicyfonraifonnement: 
Si, difoit-il, ie puis attirer le Parlementävne 
conference particuliere hors de Paris, par des 
Depucez quiayent pléin pouuoir de traitter , ie 
remonteray infaillibtementiur ma befte,car par 
cemoyen ilmefera beaucoup plusfacile d'auoir 
pour moy par Le pouuoir que mon Demon me 
donnefurles efpritsde ceuxàquiie puis warler, 
lapluralitédevoixd'vnpetitnombrequedenss 
le corps du Parlement: Et d'ailleurs,ceuxquiont 
tefmoignéplus de chaleurpourle public, n ofe- 
ront pas accepter la-deputation hors laVille:Que 
fi parcas fortuicils ent leur ordrefi expres pour 
mon-regard., qu'ils névueillent point confentir 
_ queiedemeureà la Cour, ils ne refuferont pas 
| ci doute, d'accepterl'exp edient queieleurfe- 
pe | | AT UE 
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faÿ propofer, de me laiffer demeureren France 

Abe lieuefloigné, d'où pourtantie pour- 
ray. coufiours auoir communiquation auec la 
_ Reyne,&les principaux Miniftres, & ordonner 

parce moyen des principales affaires de l'Eftar, 
_ commefiiéftoisàlaCour, en attendant qu'auec 

ccempsie puiffe m'y reftablir iufenfiblement. 

+ Cét éloignement me fera vericablement vn 
peu fafcheux ; mais auffi par cemoyen, f'obrien- 

drayinfailliblement que les Arrefts qui ont efté 

_ Sendus contre moy derneureroncnuls, en atten- 

dant que ie puilfe faire reftablir mon honneur 
nd des plus amples Declarations, & me vanger 
hautement de ceux quis'enfont pris à moy auec 

_ fantd'aisreur: Cependant, j'auray cé aduanta- 
gequeles PonrgeoIs de Paris nrercront baslesar- 

mes, & que 1€ pourray réduire ämon party fous 
retexte du feruice du Roy, les trouppes qu'ils 
ont ler-Cs, & celles quiviennent à leur fecours; 
pr M Enieruirapres contre eux meffnes; a pres 

“«i duoy il n'yapas apparence que jamais ils en re- 

- Wiennentäleuerdesnouuelles trouppes en quel 
cflarqueieles puiffereduire, l'ardeur du malis 
peuple : effanc infailliblement r'alentie. par La. 
neccflité du pain, qu'ilsont fouffert depuis deux 

F moIs, & par les contributions qu'ils ofit efcobli. 

| LT payer pour la leuée & [a fubfftance de 

à Jeurs troupes be Su 
… Cependancauff, F'auray moyen de faire peite 


ter les deniers du Roy qui ont eftéarreftez par 
cout de l’authorité du Parlement, & me deffaire 
parforce, ou paradreffe, des Chefs qui auoient 
accepte le commandement de leurs trouppes; 
auf bien que de ceux du Parlemene, ou de l'Ho. 
ftel de Ville, quionrarreftéauec plus d'ardeurle 
progrez de mes deffeins, ce qui ne me fera pas 
beaucoup difhcile, fiie puis les def-vair les vns 
d'auec les autres; & pour cet effet, moyenner 
vn Traitté particulier du Parlement, fansy com- 
prendre l'intereft des Generaux : Car fe croyans 
ainfi abandonnez du Parlement, ils ne feront 
plus fi prompts ny fi faciles à efpoufer leur que- 
relle, &aentreprendrela protection du Peuple, 
lequel apres {e perdra luy-mefme dans {es pro- 
pres confufions. : | AT VA Nes 
Erqui pluseft, lauray cependant le moyen de 
faire inftruire & eleuer le Roy par des Gouuer. 
neurs qui me feront afhdez, & qui luÿ Pire 
ront continuellement desfentiments de hañ. 
devengéance contre le Parlemens & la Ville e. 
Paris, afin que quand il fera maieur, non feule. 
ment il mefouffreen fa Cour , mais aufh mecon- 
ferue toufiours pour fon premier Miniltre À pres 
quoy,iene mañqueray poin de pretextes, & de 
moyens pour abbatre le Parlement par l’aucho> 
rité du Roy ,& me vanger de tous ceux qui ons 
efté affez hardis que de s’en prendre àmon hon- 
neur, & à ma perfonne, f1ie nele puis faire 


pluftoft, comme ï'efpere. eue 
C'eft là le veritable but des deffeins du Cardi: 
nal Mazarin : Mais Meflieurs du Parlement fonc 
tropaifedionnez au bien public, & Meflieursles 
Generaux tropzelez au feruice duRoy,& de leur 
Patrie, pour nextirper par à bout la caufe & la ra- 
cine de tant de malheurs, puis qu'ilsontlamain 
 àla coignée, &ont trop d'intereft les vns & les 
autres à l'extinétion entiere du regne des Fauo- 
ris, pour mettre bas les armes, fans auoir pour- 
ueu {a perfonne du Réy de Gouuerneurs fideles, 
& doüez des qualitez requifes àvne fi importan- 
te education, qui luyinfpirentcontinuellement, 
auec toutes les vertus ueceflaires à vn fi grand 
Prince, les fentimens de pieté enuers Dieu, & 
d'amour & de bienveillance enuers fon peuple: 
Er nous deuons eltre amturee, que Dieu qui a 
donné iufques icy à la Ville de Paris des rcfinoi- 
“gra es d vne protection toute particuliere, & 
a: euid-Mment fes benedictions {ur les def. 
feu Parlement en ce rencontre, ne laifera 
point fon œuure imparfaite : & qu'ancantiffantà 
l'aduenir,comme il a fait par lepa les p 
cieuxconfeils du Cardinal Mazarin ,ilredonnera 
| fon peuple le repos & la liberté quetant de gens 
de bien luy demandent par leurs prieres. Dieu 
nous en fafle lagrace, : 
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